Les densités de population des prosimiens nocturnes du sud de Madagascar varient-elles à long terme dans les réserves forestières accessibles au public ? by Hladik, Claude Marcel et al.
Les densite´s de population des prosimiens nocturnes du
sud de Madagascar varient-elles a` long terme dans les
re´serves forestie`res accessibles au public?
Claude Marcel Hladik, Muriel Pinte, Bruno Simmen
To cite this version:
Claude Marcel Hladik, Muriel Pinte, Bruno Simmen. Les densite´s de population des prosimiens
nocturnes du sud de Madagascar varient-elles a` long terme dans les re´serves forestie`res acces-
sibles au public?. Revue d’Ecologie (Terre Vie), 1998, 53, pp.181-185. <hal-00556329>
HAL Id: hal-00556329
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00556329
Submitted on 9 Mar 2013
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.
HLADIK, C.M., PINTE, M. et SIMMEN, B. (1998) – Les densités de 
population des prosimiens nocturnes du sud de Madagascar 
varient-elles à long terme dans les réserves forestières accessibles 
au public ? Revue d’Ecologie (Terre Vie), 53 : 181-185.
Observation nocturne du 
Lepilemur dans le bush 
à Didiéréacées du sud de 
Madagascar 
(Photo C.M. Hladik)
digestion d ' une alimentation riche en cellulose étant rendue plus efficace par le 
comportement de caecotrophie que Hladik & Charles-Dominique (1974) ont 
découvert dans cette forêt du sud de Madagascar. Ce comportement, comparable 
à celui du lapin et de quelques autres rongeurs, se traduit par la réingestion 
d'aliments partiellement digérés, enrichis en proté ines et en acides gras, recueillis 
à l'anus au cours des phases de repos diurne. Dans des forêts sèches comparables 
à celles du sud de Madagascar, des biomasses de plus de 10 kg par hectare sont 
atteintes par les primates de la famille des Colobidae, dont l'estomac comparti-
menté permet également une digestion plus complète des feuillages. C'est le cas, 
au Sri Lanka, du Presbytis senex (Hiadik, 1981) et, sur l'île de Zanzibar, de 
Procolobus kirkii, qui parvient à digérer, en dépit de leurs fortes teneurs en tannins, 
les abondants feuillages des manguiers et des badamiers, à condition de pouvoir 
inclure dans son alimentation un adsorbant des tannins comme des charbons de 
bois (Struhsaker et al., 1997). 
A Berenty, nous avons repris les itinéraires le long desquels avaient été 
recensés les lépilémurs en 1970. Dans chaque cas, les observations ont été 
effectuées à la lampe frontale, en début de nuit, après le réveil des animaux qui 
s'activent alors à la recherche de nourriture. C'est aussi à celle période faisant suite 
au crépuscule que des cris territoriaux sont fréquemment échangés. Le repérage 
des individus est donc relativement aisé. La distance interoculaire du lépilémur 
dont les yeux réfléchissent le faisceau lumineux est ncllcment supérieure à celle du 
microcèbc, ce qui facilite également l'identification de l'espèce. Pour chaque 
observation, on note la distance sur l'itinéraire (mesurée au topofil) et une 
estimation de la distance de l'animal perpendiculairement à l'axe du parcours. 
Bien que la visibilité soit relativement bonne en forêt-galerie, nous avons tenu 
compte, pour les calculs de densité, de la répartition des fréquences d'observation 
par rapport à l'axe de l 'i tinéraire (Fig. 1), méthode proposée ct discutée par 
Charles-Dominique & Hladik (1971). 
Les plus fortes densités de lépilémur relevées à Berenty, en forêt-galeri e, 
étaient de 810 individus par km2 en 1970. Le relevé de 1997 (qui n'inclut pas, 
comme en 1970, de répétitions du trajet au cours de nuits successives) indique une 
densité de 790 individus par km2 . Dans le bush à Didiéréacées, où les densi tés 
avaient été calculées très précisément en marquant tous les animaux d' une petite 
population (Charles-Dominique & Hladik, 1971), les observations de 1997, ont 
révélé, d 'après la localisation des cris territoriaux, la présence de lépilémurs dans 
des territoires individuels dont la superficie semble tout à fait comparable à celle 
qui avait été mesurée en ce même lieu, il y a 27 ans. 
Quelques sorties nocturnes nous ont également permis de constater la relative 
constance des populations de microcèbes dans le bush. A Rapily, dans une partie 
de la concession De Heaulme mise en réserve pour la protection des tortues 
(Geochelone radiata), nous avons estimé la densité de Microcebus murinus à 240 
individus par km2 (en extrapolant à partir d ' une surface-échantillon de 1,68 
hectares). Cette partie du bush sur calcaire, où les euphorbes arborescentes sont 
particulièrement abondantes, n'est pas exactement comparable à la zone plus 
reculée de Bébarimo, sur socle cristallin, où les re levés de 1970 indiquaient la 
présence de 360 microcèbes par km2 . Les densités restent néanmoins du même 
ordre de grandeur, correspondant à une très faible biomasse (inférieure à 5 g par 
ha) caractéristique de ce prosimien nocturne insectivore-frugivore dont le poids 
n'excède pas 80 grammes. 
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Figure 1. Profils de vis1hilité de l.l'plit•mur /eucopus dans la forêt-galerie de Berenty, d'après les 
recensements effectués en 1970 (Charles Dominique & Hladik, 1971) et en décembre 1997 sur le 
même itinéraire. Les densité\ de pupulation que ces deux recensements permettent de calculer sont du 
même ordre de grandeur, proches de 800 individus par km2 • Le plus grand nombre d'observations de 
1970 correspond au cumul des données, les mêmes individus étant généralement recensés au cours des 
répétitions sur plusieurs nuits. 
DISCUSSION 
Les touristes qui, de nuit, vont observer la faune du bush de Berenty, le font 
précisément à l'emplacement où les recensements de populations de lépilémurs 
avaient été effectués il y a 27 ans. On aurait pu craindre les effets du piétinement 
répété dans ce milieu fragile, mais les itinéraires parcourus sont limités à quelques 
sentiers et la régénération ne semble pas en souffrir. En fait, les équilibres 
trophiques ne sont pas sensiblement modifiés tant que les perturbations d'origine 
anthropique restent limitées. Les équilibres entre les espèces animales et végétales 
et la diversification des formes dans différents milieux forestiers de Madagascar 
(Abraham et al., 1 996) pourraient correspondre à de fortes différences des teneurs 
en tannins et en alcaloïdes selon les milieux. Les premiers résultats acquis au cours 
des missions de 1997 (Ramasiarisoa et al., en prép.), sur les plantes des forêts 
sèches du sud comparées à celles des forêts humides de la côte est, illustrent ces 
différences. 
En ce qui concerne les espèces diurnes de prosimiens, il est indéniable que le 
contact avec le public modifie certains traits du comportement, en premier lieu la 
distance de fuite qui se réduit considérablement. Les densités de population 
peuvent s'accroître sensiblement - avec des conséquences sur le comportement 
territorial- s' il y a un apport de nourriture. Les gestionnaires des différentes forêts 
mises en réserve à Berenty, par leurs recommandations au public, ont toujours 
voulu éviter un nourrissage artificiel. Seuls des points d'eau ont été aménagés à 
l'intérieur de la forêt-galerie, ce qui évite que les groupes de makis convergent tous 
vers le fleuve Mandrare, plutôt que de rester dans les zones visitées par les 
touristes. 
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L'introduction d'espèces nouvelles peut avoir des conséquences beaucoup 
plus graves. Le Lemur fu/vus rufus qui ne fait pas partie de la faune native des 
forêts-galeries du Mandrare - mais qui habite, en sympatrie avec le Lemur catta, 
d'autres forêts sèches du sud-ouest de Madagascar (Sussman, 1976) - a été 
introduit dans la partie la plus ancienne de la réserve de Berenty. Dans cc contexte, 
son comportement alimentaire (par exemple la consommation des œufs d'oiseaux) 
ne semble pas correspondre à ce que Sussrnan avait observé dans le cas de 
sympatrie où L. fu/vus était plus folivore que L. catta. La limitation actuelle de 
cette introduction à une partie isolée du reste des forêts-galeries mises en réserve 
(O'Connor, 1988) apparaît donc comme une mesure conservatoire de grande 
sagesse. 
L'ouverture des réserves forestières au public a amélioré les conditions de 
visibilité des animaux, aussi bien pour les touristes que pour les scientifiques qui 
peuvent bénéficier de remarquables possibilités d 'observation. L'aisance avec 
laquelle on peut voir les animaux, une caractéristique des forêts de Madagascar, a 
été mise à profit aussi bien dans les réserves privées que dans les réserves gérées 
par l'Etat Malgache, notamment dans la Réserve Spéciale des Indris (Indri indri) 
de la forêt humide de la côte est (Andasibé), où les visiteurs peuvent également 
observer de nuit les microcèbes (Microcebus rufus) et les cheirogales (Cheiroga-
leus major). C'est dans cc cadre que les guides-naturalistes remarquablement bien 
formés créent les liens indispensables entre les visiteurs et le tissu socioéconomi-
que local dans lequel la gestion des réserves forestières peut s' intégrer harmo-
nieusement. 
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SUMMARY 
ln recent censuses of the noctumal lemur population of a riverinc forest and 
the Didicreaccae bush of the South of Madagascar, we did not find significant 
differences with the rcsults obtained, with similar methods, 27 years earlier. 
Whercas Microcebus murinus stiJl exhibits a very low biomass in sorne parts of the 
bush, the extremely high biomass of Lepilemur leucopus (circa 800 animais per 
square kilometre) can be explained by its peculiar adaptation to leaf eating. The 
stability of the noctumal lemur popultation in areas frequently visited by tourists 
shows that opening animal reserves with adequate protection does not affect the 
equilibrium of plant and animal species. 
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